
GAZETTE DES CAMPAGNES

ion quelconque pour cet homme estime de tous, et qui Le Nou cou/-e, la AliirC,1 et la doetfe de 'Mont-
m montré en maintes circonstances si dévoué envers le réal furent les premièrcs publeations qui éveillèrent l'atten-

Chef de lEglise. Leur supplique fut accueillie favorable- ion publique sur les faits et ge-tes du département des
meut rt expédiée à Roie, munie de la haute recommanda'- terrcs. Voici le fait. : Les sociétés d'agriculture do Montréal,
Ion de Sa Grcee. Tout cela s'était fait à l'insu. de M. Viu- precianît leur rôle au séricux, voulaient établir une colonie

c ette. sur le lac Mégantie, dans le township do Marston. Eu con-
Après quelques retards inévitables, la réponse est enfin séquence elles cuvyèrent un arpenteur pour étudier les

nrriée da Romte. La semaine dernière, on reçut à 'arche- lieux.
seché un large pli cacheté contenant un parchemin aux Après un exaumen soigneux, l'rpenteur rapporta que le
m ones otificales. C'était la réponse tant désirée. L'Auguste sol était de boon qualité, que les lots étaient vacánt5, et que
'ie fX, pour niarquer à M. Vincclette la reconnaissance le townh-lp ne comptait que huit colons sur une étendue do

o lii inspirait sa noble conduite, le nommait Cheralier de 50 à 6u) ml:lles
rdre de St. Sy(ccstre, le plus ancien des trois ordres pon- Les 5ocités demandèrent que les trois premiers rangs

Ii;ca c x. leur fusent réservés. Quelque temps après, l'honorable M.
ler amis du nouveau Clcvalier, voulant lui faire connaître 3eaubicn. conmii-sirc des terres de la Couronne, fit ré-

: iaveur toute particulière (lue lui accordait le Saint Feu- pondre que la moitió des lots seriienit réservés. Mais par
cfl, lui préparèrent une touchante démonstration et lui pré- malheur tous les lot- dc qualité supérieure, ou qui offraient
-COròrcnt une adresse pour le féliciter de l'honorable récorn- des pouvoirs d'eau, fureot refusés. Ces sociétés réclamèrent
peiic que le Vicaire de Jésus-Christ avait bien voulu lui auprès du Commissaire et celui ci promit de rendre justice.

ner, - Ii il par:At que le département se décide lentement.
..------ i Après avoir attendu longteps, on fit de nouvelles instances

Une question importante et, poussé au pied du mur, le Commisaire répondit qu'avant
de faire droit aux demandes il fallait le rapport de l'agent

Tout le ronde connatit lnmen le) luenco de l colia. local oi dui arpenteur.
sur notro prospói-ité n4tionale. Les hommes les plus Les Eociétés se soumireDt à cette nouvelle exigcnec et

iluents et les plus éclairés s'en occupent a;cc une ardeur un arpenteur peur obtenir un rapport spécial quiJP yèrentunaprtuporbtrrunrpotséil('' un désintéressement qui auracieut d obteuir des résultats fut adressé au départmnt. Et en définitive le Cournissairo
cus satisfaisants. C'est une sainte et noble cause que celle refUsa :iIî-olument de revenir à sa première décision.
île la colonisation. Notre inconiparaible clergé surtout a fait N'yant obtenu aucun succès dlns Marston, les sociétés
n -a faveur le sacrifice du son temps de son infueuce et voulurent se rejeter sur le township dc Ditehield. Jamarlis

L'ým'ie de Sa fortune. Dès les premiers, temps de la colonie, aucun colou n'a habité ce cauton. Elles se croyaient cette
c.o us le ooiRns, infatigable travailleur, guidant, cucoir- fois bi"n sûres du succès; point du tout. Sur leur demande
erant, aidant les nobles pionniers de la colonisation. Cette de la réserve de trois rangs, on ne leur accorda que celle dots
reure est une oeuvre do civilisation, et le pi être catholique deix tiers et, 4lIe étac rrfïsée polur /os les lots oü se trou-
Vousse le peuple à l'accomplir coume par le passé. Etudiez cedent'es pouroire i. C'est-à-dire quon voulait garder
la colouisation des townships de l'Est, du Saguenay, de la précisément ce qui étdt demandé.
-qlee de la Mantawa, etc., et partout vous trouverez un De plus à ieux repri-es des canadiens émigrós aux Etats-
rre à la tète du mouvement. Uvis demaudèrent des terres dans la région du lac Mégantio,

Les personnes iuluentes et véritablement désireuses de on leur rpoind it ,u'il ny In omuit i dc desponles.
travailer à lavanceenect de leur patrie ont Fecondé l'cion i -n cajndien de Baltie, dans le Maýssachusetts, demanda
'lu clergé et lui ont accordó toute leur confiance dans cette des lot pour huit famillcs canadiennes prêtes à retourner au

clecouvre, il't Pu îiat.
pays. li n en a pas. tut la répousc.

Le Gouvernement lui-même a contribué pour une largo Enfin .-ubbé Chartier, fiufitigabie agent dimmigra-
part a promouvoir les intérêts de la coloisation, et les tion, reoit tos les jours des d'mandes auxqueles il n
i embres do la Législature lui ont ficilité la besogue par it Fatsfaire.

acurs encourngemcnts unanimes. L'cte pourvoyaint à la for-
nstion des sociétés do colonisation a rencontré Papprobation Tels sont les fau. relatés par le Xarm ode et la Xi
'le tout le publie canadien. La rapidité avec laquele ces so rec.
ciétés se sont formées en est une preuve irrécusable. Il y a ici éidemmeut inertie, iauvais vouloir, ou peut-

Avant la passation de cet acte, le défrichemment do nos I etre quelIJue chose de pire. Le Gouvernement, animé des
re s se faisait trop lentement et nous appelions de tous nos meilleures intettions, prend tous les moyens de pousser à

nCeux, un changement de sytème. Le changemient est Fur- la colonisation de îos terres incultes, nomme des agents d'é-
venu et le peuple canadien s'est empressé d'en profiter. Les migration, s'imipose de lourds sacrifices. Le département des
sociétés de colonisation étaient un grand pas du fait dus Ihi terres de son eûtè cherche à paralyser l'euvre. Il ne veut pas
lionne voie, et nous envisagions l'avenir avec confiauce. de colonisation, il s'oppose à la politique du gouvernement ;

Le mécanisme de li nouvelle loi n'est certainement pas des igeuts d'iiimigr;tioi décident nos malheureux frères
parfcit, car il laisse encore trop de facilités à la spéculation, émigrés A revoir le sol natal, et le Département leur refuse
il lui faudrait sans doute quelques mnéliorations; miais tel une pcue au foyer do la patrie. La loi autorise, encourage la
qu'il est, il aurait pu fonctionner avce assez d'av:mtages si formation de sociétés de colonisation, leur fait des octrois >

les personnes chargca d'appliquer la lui avait rempli lus d'argent, ce n'est pas appareuunent du goût de 1lhon. Cnu-
devoirs de leur eharge avec équité, sans chercher à favoriser missaire, puisqu'il lotir refuse les terres de bonne qualité
queliues individus u détrienîct des autres. et cie leur utîre quo )Cs lmiédiocres.

Ces réflexioni nous sont venues à la suite d'une récente Les sociétés avaient à pourvoir à Pinstallation de 150 co-
Foléniique cugligée entre les prermiers journaux de la pr-o- lons; elles ne peuveut phieur que 3(t et encore ont-eles été
vince d'Une part et îe dêhpartenent des terres de la Couronne obligées de les disséminer sur une distance de plus de 15
e l'autre. miles. Or, ou ýtit que le caadielu 'aime pas lisolement,


